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PREAMBULE



Du printemps 2000 à l’automne 2018, La JOngle des Javas a fait valser mes mots sur des tas de plateaux : de bois, de pierre, de terre, sous la lumière, sous le soleil ou même la pluie.


La chance incroyable de voir ses maux arrangés en musique par tous ces compagnons de route musicale est une aventure que je voulais saluer par ce recueil. Parce que chacun de ces textes est un souvenir qui me rallie à tout un tas de gens croisés sur cette route. Parce que chacun de ces textes, devenu chanson, me ramène à celles et ceux qui les jouaient sur scène avec moi à ces moments-là.


Pour que vous sentiez vous aussi un peu des regards, des lieux, des jongleurs, des musiciens de ces années particulières, je vous ai glissés des contextes d’écriture, des chansons inédites chantées pour une unique occasion, ou des chansons qui, si je peux vous en chanter la mélodie, n’ont jamais franchi le cap de la scène pour tout un tas de raisons.
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SUR UN AIR D’ACCORDEON






Album « L’ère que tu bois » 2002


Nous nous sommes rencontrées


Sur le coin d’une chanson


Un chapiteau de coincé


Sur nos têtes désarticulées


Pantines de pauvres fortunes


Aux ficelles emmêlées


Il n’y aurait plus qu’une


Chanson pour nous tirer


Sur un air d’accordéon


Sur un air d’accords…Des « on »


L’une veut attraper les feuilles


L’autre, un peu de bourrasque de vent


Sur le coin d’une chanson


Sur un air d’accordéon


Pantines délassées des portées


Loin des clefs et des champs


On prend pied sur les pavés


Quand déborde le temps


Sur un air d’accordéon


Sur un air d’accords…Des « on »


Sur un air d’accordéon


Sur un air d’accords


Quoiqu’on dise…


28 octobre 2000 pour l’anniversaire de Juliette
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JULIETTE, QUARTIER ST JEAN DE LYON










LA JEUNESSE






Album « L’ère que tu bois » 2002


Y a la jeunesse des bancs d’écoles


Elle se voit déjà en haut des talons


Avec les galons et verres d’alcool


Et le cigare des fins de saisons


Y a la jeunesse qui s’émerveille


D’être venue sur terre sans tambours


Qui s’excuse et qui se met en veille


Tant qu’elle pourra vivre de ses amours


Mais la jeunesse...


«Ah ! Elle est belle, la jeunesse ! »


Mais la jeunesse...


Il faudra bien qu’elle se passe...


Y a la jeunesse des luttes perdues


Qui sera là où vous ne serez jamais


A grogner pour ce que vous n’avez plus


A se battre pour encore y croire


Y a la jeunesse si lasse de vivre


Sans foi en elle, ni même en rien


Qui se démerde comme elle peut pour survivre


Sous les coups de béton où on la parque


Et puis il y a une autre jeunesse


Sans âge, sans décor autre que les rêves


Pas toujours où il faut qu’elle se passe


Apprendre hors les murs, la vraie leçon d’humanité !


Ce sont nos voix qui se font murmure


Des contours de notre vieillesse


Des vies que l’on aura voulues


D’une histoire qui fera notre jeunesse !


Mais la jeunesse...


Ah elle est belle notre jeunesse !


Et la jeunesse...


Il faudra bien qu’on la fasse !


Le « Grenier » de la rue Lafayette, 28 octobre 2000


J’ai de grands souvenirs de concert sur ce titre, notamment avec le public squat grenoblois,


qui valsait et tournoyait, sous le Chapitonom ou au Crocoleus, et nous levait les zygomatiques jusqu’aux larmes.







UN BRIN






Octobre 2000 Album « L’ère que tu bois » 2002


On s'en cause un brin entre deux verres


Ou plus longuement sur le palier


"Oui, c'est vrai, oui, mais qu'y faire


C'est bien du malheur, il paraît"


Parfois, ça gêne notre intestin


Il se tortille et se noue après les pâtes


On racle sa gorge, Hop! Un coup de rein !


Et on se fera opérer de la rate !


Heureusement encore qu'on puisse dormir


A coups de pilules, on s'évite les insomnies


Faut dire, on se permettrait presque plus un soupir


Avec ces milliers de morts dans son lit


Heureusement encore qu'on puisse se taire


Et se découvrir une langue tous les sept * ans


Le miroir s'est brisé pour d'autres amers


On filera la toile du silence, patiemment


Sans vouloir faire dans le vulgaire


On pourrait tout du moins se rappeler


De ceux qui nous ont fait, sans guerre


Des barricades pour nos libres pensées


Sans vouloir faire dans le morose


Y a des nuits où j’peux pas dormir


Y a des jours où j’peux pas sortir


Et c'est bon de se sentir vivant…


Au piano, Octobre 2000





* Mois du vote du passage au septennat présidentiel







LE BISTROQUET






EP Clown de Vie 2001


Non, ce n'est pas une chanson de rue


Un petit refrain qui se serait perdu


C'est une histoire de comptoir


Une goutte de porto sur papier-buvard


Oubliez l'heure qui s'accroche à vos pas


La balle haute relevez vos émois


Le Bistroquet ouvre ses portes au hasard


Bacchus sachant combien il nous égare


De petites rumeurs en rengaines de poivrots


A des brins de vie qui en vain se brisent


Rythmez vos soupirs sur nos silences


Drainez vos cris au goût des caniveaux


D'espoirs futiles en faciles utopies


Le porto porte aux nues toutes ces envies


D'arracher le Sol, là, même le dos


Et le revers de tous nos grands maux


Le « Grenier » de la rue Lafayette, Février 2001. Cette chanson était l’ouverture de notre spectacle « Le Bistroquet » présenté le 15 février pour le festival de la Marionnette de l’Adaep (Grenoble). Ce nouveau spectacle alternait des textes de Bernard Dimey, dit par Frankie, et des chansons reprises ou originales autour de personnages singuliers.







DICTATEUR*






Album « L’ère que tu bois » 2002


Album « Vivre » 2014


Prends un pays bien oublié


Pour t’appuyer, une bonne armée


Pas de tueries, bien réfléchir


Use de bons mots pour les séduire


Deux, trois amis gradés de l’ONU


Ressort un héros disparu


Devient leur Dieu qui peut promettre


Un paradis autre que sur Terre


Sois un bon dictateur, mon fils


C’est le boulot le mieux payé


Une bonne retraite sans risque


Un passé vite effacé


Au bout de quelques heures seulement


Refais le gouvernement


Prends quelques pantins de service


Et des idiots pour ta milice


Construis de beaux camps d’internement


A l’extérieur de tes villes


Pas un cri, pas un chuchotement


Ne pourra sortir de derrière ces grilles


Et si tu crains ces étrangers


Qui pourraient te contrecarrer


Utilise donc l’immunité


Sur l’avis sûr de Pinochet


Ecoute donc ta bonne vieille mère


Qu’on appelait La Dame de Fer


Si ces cons touchent à ta carrière


Rejoins-moi donc en Angleterre !


Grenoble, Hiver 2000





* Le titre a d’abord été « Fiston » sur le 1er EP « Clown de vie » Librement inspiré par Milosevic et Pinochet En 1999, M.Thatcher accueille Pinochet en Angleterre :


« Je suis bien consciente que vous êtes celui qui a amené la démocratie au Chili, vous avez établi une constitution appropriée à la démocratie, vous l'avez mise en œuvre,…»


Le 5 octobre 2000, « La révolution des bulldozers » en Serbie conduit à la chute de Milosevic.







CLOWN DE VIE






Album « L’ère que tu bois » 2002


Ô Clown de vie


Couleurs d’asile en exil


Des clous, des marteaux


Pour monter un chapiteau


Qui trône dans cette foire


S’y accroche les amarres


Ce grand bateau ivre


D’histoires à vivre


Ô Chienne de vie


Qui aboie plus qu’elle ne crie


Des clous, des chaînons


Pour l’accrocher au bâton


Et tous ces manèges


Piètre sortilège


Ce grand bateau ivre


D’histoires à vivre


Rire ou éclats de visages qui s’étirent


A tomber dans l’effroi de n’avoir rien à dire


Juste un mot-caresse, un soupir, un désir


Peut-être au bout de la laisse


Savoir ce que l’on tire !


A demi-mots mais sans savoir espérer crier


Ces mots d’amour qui font les vautours


Je, tu, il ou elle sans savoir lever les ailes


Ni le voile, ni les voiles !


Co- écrit en 2000 avec Valentin Lechat.


1er jongleur de la Jongle des Javas, il en avait trouvé le nom pour le concert du 3 décembre 2000 au squat du Centre Psychiatrik Autogéré. On s’était d’abord appelés les Balles Cendrées, puis Les Dormeurs Crédules.
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